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Résumé  
 
La culture de la mangue est une activité économique importante au Mali. Malgré l’importance de la production, 
la diversité variétale, la filière mangue du Mali fait face à de nombreuses contraintes phytosanitaires liées aux 
mouches des fruits.L’objectif est d’estimer le taux d’infestation de mangues ramassées dans deux vergers, 
piquées par les mouches des fruits. Un total de 213 fruits piqués provenant de douze variétés de mangues ont été 
collectées dans deux vergers en 2010 et 2011. Les fruits sont mis dans des tasses plastiques sur du sable, fermées 
avec une tulle moustiquaire maintenue par un bracelet élastique et conservés sous un hangar dans des conditions 
naturelles. Le sable est tamisé deux fois par semaine pour récupérer les pupes qui sont gardées dans les mêmes 
conditions sur du sable souvent humecté. Ces suivis permettront d’estimer le nombre moyen de pupes par variété 
et aussi d’estimer la durée (jours) de développement de la pupe à l’adulte. Les espèces de mouches des fruits 
émergées sont identifiées.  Au total 2195 pupes ont été récupérées des 213 fruits suivis. Le taux moyen 
d’infestation pour l’ensemble des fruits est estimé à 10,81 pupes par fruit. Selon les variétés, Il passe de 27,68 
(Mangot vert) à 00,00 (Amélie). 745 adultes de mouches des fruits ont émergés de ces pupes. Ils appartiennent à 
quatre genres avec cinq espèces (C. cosyra, B. dorsalis, C. silvestrii, Zygodacus cucurbitae et Dacus sp.). La 
durée moyenne du développement de la pupe à l’adulte est de 8 jours. Les résultats montrent un fort taux 
d’émergence de mouches adultes pour deux espèces C. cosyra (80,40 %), B. dorsalis (10,20 %) et  0,13 % pour 
C. silvestrii, Z. cucurbitae et Dacus sp.. Le taux d’infestation des mangues infestées a pu être estimé. Le nombre 
de pupe par variété connu.  
 
Mots-clés : Taux d’infestation, pupes, mouches des fruits, mangues, Tephritidae, Mali. 
 
Abstract 
 
Mango cultivation is an important economic activity in Mali. Despite the importance of the production, the 
varietal diversity, the mango industry in Mali faces many phytosanitary constraints related to fruit flies. The 
objective is to estimate the infestation rate of mangoes collected in two orchards, bitten by fruit flies. A total of 
213 pricked fruits from twelve varieties of mangoes were collected from two orchards in 2010 and 2011. The 
fruits are put in plastic cups on sand, closed with mosquito netting held in place by an elastic band and stored 
under a shed. under natural conditions. The sand is sieved twice a week to recover the pupae which are kept 
under the same conditions on often moistened sand. This monitoring will make it possible to estimate the 
average number of pupae per variety and also to estimate the duration (days) of development from pupa to adult. 
Emerged fruit fly species are identified. A total of 2195 pupae were recovered from the 213 monitored fruits. 
The average infestation rate for all fruits is estimated at 10.81 pupae per fruit. Depending on the variety, it goes 
from 27.68 (Green mangot) to 00.00 (Amélie). 745 adult fruit flies emerged from these pupae. They belong to 
four genera with five species (C. cosyra, B. dorsalis, C. silvestrii, Zygodacus cucurbitae and Dacus sp.). The 
average development time from pupa to adult is 8 days. The results show a high emergence rate of adult flies for 
two species C. cosyra (80.40%), B. dorsalis (10.20%) and 0.13% for C. silvestrii, Z. cucurbitae and Dacus sp. .. 
The infestation rate of infested mangoes could be estimated. The number of pupae per variety known. 
 
Keywords: Infestation rate, pupae, fruit flies, mangoes, Tephritidae, Mali. 
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1. Introduction 
 
Au Mali, selon les données de la recherche agronomique, il existe près de 100 variétés de 
manguiers, mais les plus vulgarisées sont Amélie, Kent, Keitt, Julie, Palmer, Dixon, Smith, 
Zill, Valencia, Irwin, Eldon et Davis Haden (Yaro, 1977). Les principaux bassins de 
production de mangues au Mali sont par ordre d’importance : Sikasso, Yanfolila, Kolondjéba, 
Kadiolo, Bougouni, située plus au sud du pays (Haïdara, 2012). A ces bassins s’ajoutent 
d’autres zones de production dans le cercle de Kayes (Kita et Kéniéba) mais aussi la région de 
Ségou (Niono et Ségou). La production annuelle de mangues au Mali est estimée à 100000 
tonnes  (Vayssières et al, 2004).  
 
Les quantités de mangues exportées annuellement dépassent rarement 7000 tonnes (Haidara, 
2012). Ces exportations portent essentiellement sur les variétés Amélie, Kent et Keitt. Malgré 
cette importance, les mangues sont sous la pression de certains déprédateurs des cultures les 
mouches des fruits (Tephritidae). Au Mali la superficie dediée à la culture de la mangue est 
estimée à 300000 hectares, et seulement 6520 hectares ont fait l’objet de traitement 
phytosanitaire en 2017 (PCDA , 2017). 
 
En Afrique de l’Ouest les pertes dues aux mouches des fruits dépassent 50% pour les cultivars 
d’intérêt commercial à partir du milieu de la ‘campagne mangue’ (Ekesi & Billah, 2007), 
impliquant des pertes considérables de revenus pour les planteurs (Vayssières et al., 2014). Le 
taux de perte en production des mangues est compris entre 36 % (Sénégal) et 95 % (Mali – 
Bénin), (Plumelle, 2009). Rarement 1% de cette production est exporté du fait de problèmes 
structurels et phytosanitaires, principalement liés aux mouches des fruits (Vayssières et al, 
2004). Pour assurer une meilleure productivité et permettre à la filière mangue au Mali de 
s’ouvrir à d’autres marchés notamment à l’international, il est important de connaitre les 
dégâts causés par les mouches de fruits tant sur les manguiers de case, que dans les vergers de 
petits producteurs ou des vergers à vocation industrielle. La présente étude a pour objectif de 
documenter les taux d’infestation des mangues par les mouches de fruits à travers le cas de 
deux vergers situés dans la zone périurbaine de Bamako (Mali).  
 
2. Matériels et méthodes 
 
Cette étude a été  conduite dans la zone périurbaine de Bamako en 2010 et 2011. La 
méthodologie adoptée est basée sur le « ramassage » de 213 fruits piqués et fraichement 
tombés de deux vergers à Kabala (12° 30’ 42.5’’ N ; 08 01’ 577’’ W), et Gouana (12° 32’02’’ 
N ;  07° 59'171’’W), (Carte en annexe). Cette La collecte a porté essentiellement sur douze 
variétés de mangues (Eldon, Smith, Amélie, Kent, Zill, Rubby, Irwin, Brooks, mangot vert, 
sabre) mangotine ou « Noudiani » en langue locale et une autre variété locale (nommée Pfr) à 
fruit rouge vif». Les collectes ont été faites en Avril 2010 et Mai 2011. Les fruits sont 
étiquetés par variété et transportés au laboratoire d’Entomotologie à la Faculté des Sciences et 
Techniques (12°37’045’’ N ;  07°59’141’’ W) pour leur suivi. Ils sont gardés dans les 
conditions semi naturelles sous un hangar fait en grillage à maille très fine, la toiture est en 
tôle. Le hangar est lui aussi à l’ombre d’un  bâtiment. Les mangues piquées ont été placées 
selon les variétés dans 17 tasses en plastique contenant du sable fin (tamisé). Le nombre de 
fruits par tasse et par variété varie entre 5 et 17 par expérience. Il y a un morceau de chiffon 
dans chaque tasse pour absorber l’excès d’eau venant du fruit. Cela pourra éviter la noyade de 
certaines larves. Les tasses sont recouvertes par la tulle moustiquaire maintenue en fixé par un 
bracelet plastique. Cette technique d’estimation du taux a été ulitisée sur d’autres fruits locaux 
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au Bénin par Vassyères et al. (2009). Le sable est tamisé deux fois par semaine pour récupérer 
les pupes qui sont comptées.  Les fruits sont gardés jusqu’à la sortie de la dernière pupe 
(Photos en annexe). La durée de suivi des fruits pour la récupération des pupes était de 23 
jours (expérience 1 et 2), 25 jours (expérience 3) et 28 jours (expérience 4).   
 
Les pupes récupées sont mises sur du sable dans de petites bôites en fonction du jour de 
tamisage et la variété de fruit et gardées dans les mêmes conditions. Ces boîtes sont placées 
sur des tables, fermées avec une toile moustiquaire et maintenue à l’aide d’un bracelet 
élastique. Le sable contenant les pupes est souvent humecté. Les adultes émergés sont 
quotidiennement récupérés par boîte par variété, mis dans des boîtes de pétri et sont ensuite 
endormis pendant quelques minutes dans un réfrigérateur. Après ils sont identifiés et comptés.   
 
3. Résultats  
 
3.1. Taux d’infestation des différentes variétés de mangues  
 
Détermination du taux d’infestation  
 
213 fruits piqués de douze variétés de mangues ont été suivis en quatre expériences (Avril et 
mai) au cours des années 2010 et 2011. Le nombre moyen de pupe pour l’ensemble est estimé 
à 10,30 pupe par fruit. Un total de 2195 pupes ont été récupérées. Le taux d’infestation par 
variété estimé est variable. La préférence des mouches des fruits varie d’une variété de 
mangue à l’autre. Le nombre moyen de pupe par fruit est respectivement : Mangot vert 
(27,68) ;  Eldon (17,54); Smith (13,07) ; Sabre (12,58) ; Irwin (11,37) ; variété locale (Pfr) 
avec 10,00 ; Rubby (09,90) ; Kent (06,52); Zill (03,28) ; Brooks (01,70) ; Magotine (00,50) et 
Amélie (00,00). Il est très élevé pour certaines comme Mangot vert, Eldon, et nul avec 
Amélie (00 ,00). Eldon est la varité la plus infestée suivie par Mangot jusqu’à Amélie où il est 
de 00,00 % f’infectetion. Sur un total de 2195 pupes récupérées,745 adultes des mouches des 
fruits ont émergé (Fig. 1). Cette étude a permis de savoir que le taux d’infestation des fruits 
varie d’une variété à l’autre. 

 
 
Figure 1. Variabilité temporelle des taux d’infestation des différentes variétés de manges 
Pfr (b)= Variété locale de mangue         
3.2. Emergences d’adultes des mouches des fruits  
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Quatre expériences sont réalisées dont une en 2010 et trois en 2011. Elles ont permis de 
connaître la présence de(s) espèce(s) de mouches des fruits dans le fruit d’une variété de 
mangue. Le taux d’infestation a un lien avec la fréquence la population d’une espèce dans les 
vergers et la période de maturation des variétés de mangues (précoses, semi-tardives et 
tardives), (Fig. 1). 
 
3.2.1. Emergences journalières des adultes des principales espèces de mouche des fruits  
 
3.2.2. Expérience 1 (31/05/2010) 
 
Les résultats (Fig. 2) obtenus proviennent du suivi de 109 fruits de cinq variétés de mangues 
(Eldon, Smith, variété locale (mangot vert) Amélie et variété locale à petits fruits). 
L’émergence des adultes s’est étalée du 17 juin 2010 au 10 juillet 2010. Il y a eu des adultes 
de trois espèces de mouches des fruits (Ceratitis cosyra, Bactrocera dorsalis et Zygodacus 
cucurbitae). La comparaison de l’importance des émergences et de leur étalement montre que 
C. cosyra se classe en première position, suivie de Bactrocera dorsalis. Un seul individu a 
émergé pour Z. cucurbitae (Fig. 2).  
 

 
Figure 2. Répartition en pourcentage (%) du total d’adultes émergés au 

cours de l’expérience (31/05/2010) 
Légende : C. co= C. coryra ; B. dor.= Bactocera dorsalis ; B. cu.= Bactrocera cucurbitae. 

 
 
3.2.3. Expérience 2 (28/04/2011) 
 
La figure 3 représente les résultats obtenus suite au suivi de 24 fruits de deux variétés de 
mangues (Sabre ou Noudiani et Iwrin). L’émergence des adultes a commencé le 6 mai 2011 et 
s’est étalée jusqu’au 29 mai 2011.Quatre espèces de mouches des fruits adultes ont émergé. 
Ce sont : Ceratitis cosyra, Bactrocera dorsalis, Ceratitis silvestrii et Dacus sp. 
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Ici, vu l’importance des émergences et leurs étalements, C. cosyra se classe en première 
position, suivie de Bactrocera dorsalis. Un seul individu de Ceratitis silvestrii et Dacus sp.a 
émergé (Fig. 3). 
 

 
Figure 3. Répartition en pourcentage (%) du total d’adultes émergés au cours de 

l’expérience (28/04/2011) 
Légende: C. co= C. coryra ; C. si.= Cosyra silvestrii ; B. dor.= Bactocera dorsalis; D. sp.= Dacus sp. 

 
3.2.4. Expérience 3 (5/05/2011) 
 
Les résultats obtenus suite au suivi de 36 fruits de trois variétés de mangues (Mangot Vert, 
Eldon, Zill). L’émergence des adultes s’est étalée a du 12 mai 2011 au 6 juin 2011. Seulement 
deux adultes de deux espèces différentes de mouches des fruits ont émergé le même jour 
(Ceratitis cosyra et de Bactrocera dorsalis). Ici C. cosyra vient en première position, suivie 
de B. dorsalis selon l’importance des émergences et de leurs étalement (Fig. 4). 
 

 
Figure 4. Répartition en pourcentage (%) du total d’adultes émergés au cours de l’expérience 

(5/05/2011) 
Légende : C. co= C. coryra ;  B. dor.= Bactocera dorsalis 
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3.2. 5. Expérience 4 (26/05/2011) 
 
Les résultats obtenus suite au suivi de 34 fruits de quatre variétés de mangues (Eldon, Kent, 
Ruby et Brooks). L’émergence des adultes a commencé le 5 juin 2011 et fini le 03 juillet 
2011. Deux adultes d’espèces différentes de mouches des fruits ont pu émergé. (Ceratitis 
cosyra et de Bactrocera dorsalis). L’importance des émergences et de leurs étalements 
montre que C. cosyra vient en première position, suivie de B. dorsalis (Fg. 5). 
 

 
Figure 5. Répartition en pourcentage (%) du total  
d’adultes émergés au cours de l’expérience (26/05/2011) 
Légende : C. co= C. coryra ;  B. dor.= Bactocera dorsalis 
 
3.2.6. Emergence par expérience 
 
Le taux d’émergence des adultes de l’ensemble des espèces est plus importante avec le test du 
05/05/11, suivi par celui du 31/05/10. Faible pour le test de 28/04/11 et 26/05/11 (Fig. 6). 
Cinq espèces de mouches des fruits ont émergés des pupes suivies. Ce sont C. cosyra, B. 
dorsalis, C. silvestrii, Z. cucurbitae et Dacus sp. avec des fréquences variables (Fig. 6). 
L’ensemble des expériences donnent des résultats qui montrent une forte variabilité des 
émergences de mouches adultes liée aux variétés de mangues et leur période de maturation 
(fruits pécosses, semi-tardives à tardives),  (Fig. 6).  
 

 
Figure 6. Répartition en pourcentage (%) du total des adultes  
de mouches des fruits émergés au cours des quatre expériences (2010 et 2011) 
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L’émergence des adultes est élevée pour C. cosyra (89,40 %), moyenne pour B. dorsalis 
(10,20 %) et faible pour C. silvestrii, Z. cucurbitae et Dacus sp (0,13 %). A la variabilité 
variétale, s’ajoute une variabilité liée à de la période de maturation des mangues (précoces, 
semi-tardives, tardives). Ruby. C. cosyra est l’espèce qui a infseté la majeur partie des 
variétés de mangues ramassées pendant cette période (Avril-mai) au cours des deux années. 
Les mangues précoses qui murissent pendant la chaleur avant l’arrivée des prmières pluies. La 
durée moyenne du développement pupal est de 8  jours. 
 
 

 
Figure 7.  (Carte)  Sites de ramassage des mangues piquées collectées 

 

 
 

 
a) Tasse contenant des 
mangues piquées sous le 
hangar (KEITA Y. 2011) 

 
b) Exposition de mangues dans 
les tasses couvertes par   la 
tulle moustiquaire sous le 
hangar (KEITA Y. 2011) 

 
 

 
c) Exposition sous le hangar des 
mangues piquées rangées à 
gauche et de  pupes à droite  
(KEITA Y. 2011) 

 
 
d) Exposition sous le hangar des  
pupes (KEITA Y. 2011) 

Figure 8. (Photos) Exposition et suivi des mangues piquées collectées (a, b, c et d) 
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4. Discussion 
 
Ces expériences nous ont permis d’évaluer le niveau d’infestation des mangues qui varie de 
00,00 pupe (Amélie)  à 27,68 pupes (Mangot vert) pupes/mangue selon les variétés. La 
préférence des mouches des fruits varie d’une variété de mangue à l’autre. Cette préférence 
peut varier en fonction de l’épaisseur de la peau, la couleur, l’odeur, (Quilici S. et al., 
(1999).Le nombre moyen de pupes obtenues semble augmenter selon la période de maturation 
des  variétés de mangues (semi-tardives et tardives). Le taux d’infestation  pour l’ensemble 
des variétés est de 10,8 pupes par fruit. La durée moyenne de développement du stade pupe à 
l’adulte des différentes espèces est de 08 jours. Les pupes récupérées ont été gardées dans 
conditions naturelles de température et d’humidité. 
 
Vassières et al. (2009) ont trouvé que le taux d’infestation des mouches des fruits varie entre 
34 et 188 pupes/kg pour les fruitiers locaux.Ces fruits sont attaqués par plusieurs espèces de 
Ceratitis et par Bacrocera dorsalis.Sylvain et al, (2011) ont montré que l’étude des mangues 
infestées permet d’évaluer les dégâts occasionnés sur les fruits en fonction du cultivar utilisé 
et de la période d’échantillonnage. Les mêmes auteurs ont aussi trouvé que C. cosyra est 
l’espèce la plus dominante suivie par B. dorsalis dans les mangues infestées. Le suivi des 
pupes a permis de signaler les espèces les plus fréquentes d’avril à mai sur le terrain, ces 
résultats sont prouvés par ceux des piégeages d’adultes dans ces mêmes vergers. 
 
C. cosyra est l’espèce qui a infseté la majeur partie des variétés de mangues suivies. Les 
résultats des émergences montrent que plus de 89 % des adultes correspondent à C. cosyra sur 
un total de 745 adultes. C. cosyra est  l’espèce est plus fréquente en saison sèche au Mali. 
Ensuite vient B. dorsalis avec 10,2 %. Ekesi et al., (2009), lors de leurs études au laboratoire 
ont au contraire observé plus d’émergences de B. dorsalis que de C. cosyra. Les autres 
espèces sont très rares et représentent moins de 1 %. 
 
C. cosyra est l’espèce qui a infseté la majeur partie des variétés de mangues ramassées 
pendant cette période (Avril-mai). Ce sont des mangues précoses qui murissent pendant la 
chaleur avant l’arrivée des premières pluies. KEITA et al. (Juin, 2016a) ont aussi trouvé lors 
d’un inventaire que C. cosyra était plus fréquente sur le terrain (Avril-mai) dans les captures 
par rapport à B dorsalis. Cette dominance de C. cosyra a été aussi montré lors de l’analyse 
statistique de ces résultats de piégeages de terrain par rapport à l’action des facteurs 
climatiques sur la fluctuations des mouches des fruits, que B. dorsalis était peu fréquente en 
cette période, KEITA et al., (Décembre, 2016b) .  
 
Ossey et al, 2009 ont trouvé que la durée moyenne de développement de la larve, à l’adulte 
varie entre (10 et 20 jours). B.P. Missenden et al., 2014 présentaient de faibles niveaux 
d'infestation de fruits par la mouche des fruits; 1,47 et 2,97 % respectivement dans deux 
endroits. Toutefois ils ont trouvé dans un troisième endroit un niveau élevé d'infestation 
(51,63 %).  
 
Il y a eu plusieurs saisies de conteneurs maliens dues aux à infestations des mangues 
exportées vers l’Union Européenne. Le nombre moyen de saisies par an était de dix (10) lots 
avant 2016 avec le pic de 2016 (66) et 28 lots ont été interceptés en 2017. Les quantités de 
mangues exportées annuellement dépassent rarement 7000 tonnes (Source : PLMF / 
COLEACP, (Diagnostic des interceptions) et Marché N°1/CN/Mali 2017–2018: Diagnostic 
des interceptions. 
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O. NDIAYE et al. 2012 ; ont trouvé que C. cosyra est significativement plus important dans 
les fruits issus des premières floraisons et surtout chez les variétés précoces, tandis que B. 
dorsalis est présente dans toutes les variétés quelques soient l’état des fruits, couleur, la vague 
de floraison et le lieu de collecte. B. dorsalis était peu fréquente en cette période de ramassage 
des fruits. Par contre, Ossey et al, 2009 ont trouvé que l’espèce B. doralis s’est révélée 
majoritaire sur les stations du sud et du centre de la Côte d’Ivoire. Elle est représentée à 85 % 
à Azaguié, à 99,90 % à Abidjan et à 95,40 % à Yamoussoukro dans les fruits collectés entre 
juin et septembre.  
 
Mze Hassani Issa, 2017, a trouvé une forte dominance de l’espèce envahissante B. dorsalis et 
qui est observée à toutes les saisons et dans tous les sites au Comores. 
 
La biologie des insectes est dépendante de la température, de l’humidité relative du milieu et 
des hôtes, les chercheurs de IITA-CIRAD (2008) ont trouvé que, le cycle de vie est similaire 
pour la plupart des espèces de Ceratitis : œufs : 2-3 jours ; larves : 5-15 jours, pupes : 8-12 
jours, adultes : 40-90 jours à 25°C et 75 % HR. La durée de développement des pupes varie 
selon la température, pour C. capitata, plus grande pour C. rosa et C.catoirii. Quilici et 
Franck (1999) ont estimé la durée du stade pupal entre 12-15 jours pour C. rosa, la durée de 
son cycle complet, entre 21°C- 25 °C, se situe entre 33 et 45 jours pour cette espèce. D’après 
Quilici et Brevault (1999), la durée du stade pupal de Neoceratitis cyanescens varie entre 11 
et 40 jours, selon les conditions climatiques. D’après les mêmes auteurs, le cycle de 
développement complet peut durer de 19,5 à 84,3 jours.  
 
Selon Noussourou, (2001); cours de l’étude menée  à l’IER de 1976 à 1984, les résultats 
relatifs au cycle de développement des mouches des fruits ont conduit à la possibilité de 12 
générations par an. Le cycle complet de l’œuf à l’adulte sexuellement mâture se réalise en 30 
jours sous des températures comprises entre 25 °C et 30 °C. D’après la même étude, les 
facteurs déterminants dans la multiplication des mouches sont le nombre de variétés plantées, 
le degré de combinaison des catégories (précoces, normales, tardives), la superficie et l’âge de 
la parcelle, les caractéristiques des fruits (peau mince, tendre, dure ou épaisse) et la date 
d’entrée en floraison de chaque variété. 
 
5. Conclusion 
 
Le nombre moyen de pupes obtenues semble augmenter selon la période de maturation des 
variétés de mangues semi-tardives et tardives. Le taux d’infestation  pour l’ensemble des 
variétés (213 fruits) est de 10,8 pupes par fruit. Le nombre moyen de pupe par variété de fruit 
de mangue a varié de 27,68 (Mangot vert)  à 00,00 (Amélie). La préférence des mouches des 
fruits a varié d’une variété de mangue à l’autre. La durée de développement du stade pupe à 
adultes des différentes espèces est estimée à 08 jours. Sur un total de 2195 pupes récupérées, 
745 adultes des mouches des fruits ont émergé, repartis en cinq espèces C. cosyra, B. dorsalis, 
C. silvestrii, Z. cucurbitae et Dacus sp. Il ressort que les émergences des adultes ont été 
nettement plus importantes et étalées pour l’espèce (Ceratitis cosyra) par rapport aux autres. 
Elle est suivie par B. dorsalis. Les fréquences d’émergences sont respectivement 89,40 
% pour Ceratitis cosyra ; 10,20 %  (B. dorsalis). L’émergence a été trop faible pour les trois 
autres espèces (C. silvestrii, Z. cucurbitae et Dacus sp) avec  0,13 % pour chacune. 
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